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ConŒtu~~on d'un~ ~tud~

Développer un centre de recherche
sur la pêche maritime , à Rimouski

Lundi, 22 février 1982

Il faudrait implanter au Québec un Centre
de recherche industrielle et technologique
en pêche maritime, plus précisément à
Rimouski, "en raison de la proximité du
milieu de la pêche et de l'environnement
scientifique et industriel qu'on y trou­
ve".

Il s'agit là de la grande conclusion à
laquelle en arrive la firme Roche, de
Québec, au terme d'une étude qu'elle a
entreprise sous la commandite de deux mi­
nistères fédéraux (Expansion économique
régionale et Pêche et Océans Canada).
L'étude visait à connaître les opportuni­
tés de développement, dans l'Est du Québec,
d'un tel Centre de recherche en pêche ma­
ritime.

L'étude démontre qu'il existe au Canada
un réel besoin d'élaborer des activités
de recherche et de développement dans le
domaine halieutique, plus particulièrement
au niveau des aspects technologiques de
l'industrie de la pêche. "La nouvelle
conjoncture économique et les besoins
spécifiques en termes de qualité du pro­
duit, d'efficience énergétique et de
productivité, imposent à l'industrie de
la pêche des défis de taille à relever",
indique le rapport.

hangement de
programme
Toute demande de ·changement de programme
aux études de 1er cycle à temps complet,
en vue de la session d'automne 1982, de­
vra parvenir au bureau du registraire
avant le 1er mars 1982.

Le Centre de recherche proposé cumulerait
deux fonctions principales, soit la re­
cherche et le développement industriel,
et deux fonctions secondaires, soit l'en­
seignement et l'information.

Le Centre serait constitué d'un complexe
administratif, d'un laboratoire d'aqui­
culture, d'un bassin d'essai polyvalent
(pour les engins de pêche et la construc­
tion navale), d'un laboratoire industriel
et technologique et finalement, d'un
complexe industriel. Le tout occuperait
une superficie de 12 500 m2 et emploie­
rait, selon l'étude, 200 personnes dont
80 professionnels. Le projet implique­
rait des déboursés de 12,5 millions de
dollars.

L'Université du Québec à Rimouski se ré­
jouit de la recommandation retenue dans
le rapport. L'UQAR est prête à accueil-

(suite à la page 2)
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DEVELOPPER UN CENTRE _..

lir à Rimouski ce Centre dont les préoc­
cupations se rapprochent des grands axes
de recherche de l'Université, en océano­
graphie et en développement régional.
Elle souhaite que ce complexe devienne
très bientôt une réalité dont toute la
région de l'Est du Québec saura bénéfi­
cier ..

Dinonga
DINONGA*, le groupe de solidarité interna-
t ion a'1e deI' UQAR, an non c e qu' i lof f r e son
aide et son matériel (dossiers, articles,
publications de l'ONU) à celles et ceux qui
cherchent de la documentation portant sur
certains problèmes du développement interna­
tional. De plus, le groupe invite les per­
sonnes qui possèdent de tels documents
(rapports de recherche, travail dans le ca­
dre d'un cours, etc.) à communiquer avec
DINO~GA. Le but visé est de monter un cen­
tre de ressources sur le développement.

Enfin, les gens intéressés à se procurer la
carte du monde selon la projection de Peters,
carte publiée par l'Association québécoise

~ d e s organism~s de coopération internationa­
le, sont encouragés à le faire en contac­
tant DI~O~GA, par l'entremise de Rosaire
Dionne au local 0-109-3.

* ~1ùt gabonais signifiant "l'entente".

Amérique centrale

Diapo, films, exposition de photos: deux
journées consacrées à l'Amérique centrale.
Les 31 mars et 1er avril prochains, en
effet, un mercredi et un jeudi, au Salon
bleu de l'UQAR, toute la communauté univer­
sitaire pourra se familiariser avec l'Améri­
que centrale, dans le cadre des activités
de DINONGA, un groupe de solidarité inter­
nationale de l'UQAR. Les étudiants et étu­
diantes intéressés(es) à aider à l'organi­
sation de ces deux journées peuvent s'a­
dresser à Jean-Yves Huard, à 723-5571, ou
bien laisser un message à son nom sur le
babillard de géographie.

}f\JNIVERS4IRES
24 février: Lise Philibert, bureau régional

de \la tan e ;

27 février: Pierre Bélanger, bureau du
doyen de 1er cycle;

28 février: Roland Dorval, Services aux
étudiants.

NOTE AUX PROFESSEURS DE L'UQAR

Veuillez prendre note que la date limite
pour présenter des demandes de subvention
au Comité des services à la collectivité
est le 1er mars '82 pour un projet devant
se dérouler pendant l'été 1982.

Des formulaires de présentation de projet
sont disponibles au bureau de Guy Massi­
cotte, 0-307, poste téléphonique 1715.

Pour être subventionné, un projet doit
être pris en charge par un professeur de
l'UQAR. En pratique, cela implique à
tout le moins que le projet doit être sou­
mis par un professeur.

Guy Massicotte, du bureau Recherche et
développement, est à la disposition de
ceux et celles qui désireraient obtenir
des informations supplémentaires.

Non! NON! et NON! Au sujet du party dé­
guisé pour les employés syndiqués de l'UQAR
qui aura lieu au Salon bleu le jeudi 25
février, il est strictement défendu de se
déguiser en nuvite, en barreau de chaise,
en moufette ou en château Frontenac. Par
contre, la plupart des autres déguisements
seront permis. D'ailleurs, une bourrasque
de suggestions pour cette soirée déguisée
vient encore d'ébranler nos murs: y aura­
t-il parmi les invités un Bonhomme sept­
heures, un Hulk, un Claude Ryan, un bou­
quet de fleurs, un Napoléon, une femme
invisible, un homme de Cro-magnon, une
Diane "Les Jeans" Tell, une Simone de
Beauvoir? Seuls ceux et celles qui se­
ront présents à la soirée du personnel syn-
diqué le sauront. Et il faut être dég~isé
pour y accéder (sinon, maquillage posSIble
à l'entrée).

Allez-y, fouillez dans vos garde-robes, em­
pruntez les foulards et les chapeaux de vos
atnés(es), bricolez-vous un petit emmitou­
flage qui étonnera vos confrères et con­
soeurs.
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Un an après que le Con seil d' administration
de l'UQAR décidait de créer un e Direction
des communications , c e t te de rn ière a déposé
il y a quelques semaines son premier r a p p o r t
an nue l, déc r i v a n t 1e s a c t i v i t é s a c c 0 mpli e s
et les orientations r e t e n u e s par les servi­
ces de l'informatique , de la bibliothèque
et de l'audio-visuel.

En 1981-8~, la Dire ction des c o mmu ni c a t i o n s
a procédé à une réor gani sation de l'audio­
visuel. En plu s de c l a r i f i er les obje ctif s
e t 1e s p rio rit é s du s e r v i c e, 1a n 0 u v e Ile
organisation a mis au premier rang de s man­
dats de l'audio-visuel la production et la
diffusion de matériel didact ique . Cette
structure étant en place , il faut mainte­
nant veiller, dit le rap port annuel, "à iden­
tifier les projets de produc tion de matériel
pédagogique les plus pertinents , et à les
réal i ser en vi sant l' exce llenc e et l' effi ca­
c i t é :. Par ailleur s , on note qu 'un certain
rattrapage s'est effec tué dan s l'acqui sition
de matériel, mais que la situation n'est pas
encore parfaitement satisfai sante.

A la bibliothèque , un poste a ét é comblé
pour donner un meilleur service de rfféren­
ces sur le terr itoire. Des efforts pour­
raient être faits afin d'optimiser la pré­
sence de la bibliothèque aup rès de la c l i e n -
·t è l e d'étudiants(es) à temps partiel. Tou­
tefois, c'est dans le domaine de l'acquisi­
tion de la documentation que l ' i n f l a t i o n et
les compressions budgétaires risqueraient
le plus d'appauvrir le fonds documentaire
de la bibliothèque. La rationalisation est
de rigueur . En 1980-81, le budget d'acqui­
sition de la bibliothèque at teignait
158 600 $, dont 65% en périod iques et 30 %
en monographies.

Le projet de construction d 'une nouvelle
bibliothèque a bien sOr été une préoccupa­
tion dominante pour la Direction des com ­
munications, projet qui se réalisera au
cours des vingt prochains mois .

Au Service de l'informatique, l ' a c q u i si t i o n
d'un ordinateur HP-3000 et de divers équi­
pements périphériques a permi s une amélio­
ration de la situation et une plus grande
autonomie. D'autre part, le r a p p o r t indi­
que que l'implantation d'un nouveau dossier
étudiant marquera bientôt une étape impor­
tante dans "la mise en place d'un véritable
système intégré d'information de gestion
académique".

Enfin, la Direction des communications a
aussi travaillé à l'évolution de divers
systèmes collectifs, utiles à plusieurs
universités partenaires; soulignons entre
autres les activit6s au Comit é de gestio n
du réseau informatique , le d év eloppement
d'un système inté gré de paie du personnel
et l'amélioration de la banque de donn ées
BADADUQ.

Le recteur de l'UQAR, monsieur Pascal
Parent, a annoncé vendredi au Conseil
d'administration de l ' i ns t i t u t i on qu'il
ne solli citera pas le r enouve l l ement de
son mandat, qui s e ter mi ne le 31 aoat
prochain .

Monsieur Parent occupe l e poste de rec­
teur de l'UQAR depu i s 1977 . Il avait
auparavant été d i re cteur des études au
Centre d 'études uni versitaires de Rimous­
ki de 1969 à 1973 , pu i s vice -recteur à
l'enseignement et à la recherche lorsque
la constituante r imouskoise avait été
créée. En 1975, il avai t quitté l'Univer­
sité pour occuper des fonctions pastorales
à Mont-Joli .

Le processus de nominat i on d'un nouveau
recteur se met en branle dès maintenant
avec la cons t i t u t i on d'un comité de sé­
lection. Ce comité , présidé par le pré­
sident de l'Univers i té du Québec, monsieur
Gilles Boulet, sera f or mé de deux membres
nommés par l'Assemb lée des gouverneurs de
l'Université du Québec et deux membres
nommés par le Conse i l d'administration de
l'UQAR. Ces dernier s ont déjà été choi-
sis: il s'agit de mons ieur Jean Lebel,
directeur de la maîtrise en océanographie
ainsi que de mons ieur Michel Bernier, re­
présentant du milieu socio-économique au
Conseil d'adminis tration et directeur des
relations publiques à l'Hydro-Québec, ré­
gion Man icouagan .

·&t>CI-..cuLTUREL
. Au Ci n é ma ~ , 1e 1und i 2 2, à 2 0 h, Sa Yl ,~

an <2. ·S t.Il é ,~ ,{ e , d e \\"a j da , une cri t i que dus y s ­
tème en Pologne . .. av ant décembre '81.
Dimanche et lundi pro chain s , 28 février et
1er mars , La dame au.x c.am é t{.as, inspiré de
la célèbre pièce d' Al e xandre Dumas fils .

. Le lundi 2 2 février, à la salle Georges­
Beaulieu , 20 h 30, Anna Wyman Dance, 8
danseurs d e \"ancou v er .

.Au Centr e civique , le s a me d i 2 7 février, à
2 0 h 30, Le ga '1çCYl d' appantement, avec
rie r reL a b e Ile et ;\1 i che 1 Ri var d .

.Le lundi 1er mars , à 2 0 h 30, à la salle
Georges-Beaulieu, les Gens d'en bas présen­
tent N'attende: ra~ dema,{Yl , une nouvelle
pièce de leur erG .



4

EN ~EF. ..
• A l'Université de Sherbrooke, des mesures

sévères viennent d'être adopté~s par le
Conseil d'administration, afin de réduire
de 80 000 $ les dépenses relatives au ré­
seau téléphonique. ~otons en particulier
la disparition des appareils dans les salles
de réunion et dans plusieurs laboratoires;
l'attribution d'une seule ligne pour trois
professeurs, pour ceux qui n'ont pas de
responsabilité administrative; la dispari­
tion des lignes dans les locaux des chargés
de cours ou des étudiants diplômés.

Par ailleurs, le CA de l'Université de
Sherbrooke a soumis deux projets de répar­
tition des compressions budgétaires. La
proposition la moins draconienne ramène à
190 le nombre de fermetures de postes, soit
71 professeurs, 21 postes de personnel
administratif et professionnel et 98 postes
d'employés de soutien.

.La Commission des études de l'UQAR vient de
recommander à l'Assemblée des gouverneurs dé
l'UQ de décerner un diplôme de maîtrise à
~elson Bel:ile et Rémy ~orin, en océanogra­
phie, et à Jean-Pierre HaIlé, en éthique.
L'Assemblée des gouverneurs aura également
à diplômer l~l étudiants et étudiantes de
l'UQAR, au niveau du 1er cycle.

. Les soc i 0 log u es Ed g a r ~1 0 ri net ~1 arc e 1
Rioux, l'écrivaine Louky Bersianik, sont
parmi les conférenciers invités au Colloque
intitulé Ve.ma--tH, organisé par l'Université
d'Ottawa. Du 1er au -: mars prochain, s' y
dérouleront une quinzaine d'ateliers au
cours desquels on interrogera l'avenir,
sous ses facettes religieuses, littéraires,
psychologiques, informatiques et économi­
que s . ~1 a th i eu Lan g 1ais (1 0 cal B- 2 08) po s ­
sède plus de détails.

AD<ePTE
COt~r /lI SS ION DES ETUDES

A sa réunion (141e) du 9 février 1982, la commission
des études a résolu:

- de recommander l'émission de 1-:1 diplômes de
prernier cycle et de trois diplômes de deuxième
cycle;

- d'autoriser que le cours REL-254-79 soit offert une
dernière fois durant la session d'hiver 1933;

- d' appro uver des mod if i catian saux proqrarmes de
certificat de premier cycle en enseignement du
français et aux programmes de baccalauréat d'études
françaises et d'enseignement du français;

- de recommander au conseil d'administration des modi­
fications au règlement UQAR-2;

- de confier des mandats aux départements et aux groupes
de recherche relativement à une programmation de la
recherche à intégrer au plan triennal;

FESTIVAL DE VOLLEYBALL: UN ECLATANT SUCCES

~otre festival
s'est déroulé le
mercredi la février
dans une atmosphère
vraiment spéciale,
avec un total de 15
équipes (la récréa­
tives et 5 intra­
murales). La par­
ticipation fut trè5
bonne, avec entre
autres des déguise­
ments pas mal amu­
sants; l'équipe "d e s
"Blues Combines"
portait des cale­
çons bleus avec un
T-shirt de hockey
jaune, et était ac­
compagnée de sa
mascotte, "l'ours
noir". Une autre
équipe avait choisi
comme nom les ".-\1
Capone's Band" (la
~ l a f i a ) ..

Les rencontres ont débuté à 16 h 30 pour se
terminer à 2 2 h 15. La soirée sociale fut
un succès au Salon b leu, de ~l h 30 jusqu'à
1 h 3 0, a vec au-delà de 120 personnes. Le
tout a été agrémenté d'un petit goOter, d'un
tirage de prix de musique, de danse, d'une
consommation gratuit e et de beaucoup de plai­
sir.

D0 n c n 0 u s v 0 usin v i t o n s à ê t r e pré sen t à
notr~ prochain festival qui en sera à sa
sixième édition . En attendant, prépare:­
vous pour le tournoi de badminton, à la mi­
mars.

- d'autoriser l'ouverture de deux nouvelles cohortes
d'étudiants à 10 session d'automne 1982 au programme
de certificat de premier cyrle en animation des petits
groupes, l'une à Gaspé et l'autre à Lévis;

- de poursuivre l'étude de l a révision des cours de
méthodes quantitatives dans le cadre du dossier de
modification des programmes d'administration;

- de soumettre à la consultation un projet de rationa­
lisation des cours de statistiques;

- de recommander au conseil d'administration l'attribu­
t ion d 1 un congé de perfect i onnement pour l'année
1982-83 à r1me Jeanne-r1arie Gasse et à r1;1. Yves Dion,
Hugues Dionne et Serge Lapointe;

- derecomm ander au consei 1 d' adm i ni s t rat ion l' at tri bu­
t ion li 1 un congé sabbat i que pour 1 1 année 1982-83 à
Mmes Monique Dumais , Ernestine Lepage-Canuel et Léona
Tanguay et à nr 1. Arthur Gé1i nas , Paul Larocque,
Jacques Lemay, Claude Livernoche, François t10urant et
Bjorn S~ndby;

- de recommande r au consei 1 dl adm i ni strat ion lIa ttri bu­
t ion d'un congé sabbat i que pour 1 1 année 1982-83 à
t-1m e Luce Lacom be et à r1. Gi 11es [3 rie n , dans l' éven­
tualité où les circonstances le permettraient.

Centre de documentation adr.1i nistrative



Publicité sexiste?
.. . Un p è r e prépare la boîte à lunch de sa
fillette ou donne le bain du bébé. Une fem­
me explique les avantages d'un placemen t
fi n a nc ier; une autre partage les tâches
domes tiq u e s avec son conjoint... Ce sont là
quelq ue s - u n e s des nouvelles images que pré ­
se n te la publicité diffusée actuell ement par
d e s méd ia s électroniques et imprimés.
La p u bl i c i t é est en train de changer . Très
tr an qu illement et parfois de façon malhabile
i l es t vrai, mais elle change. Voilà pour­
qu oi l e Comité pour la publ icité non sexis­
te c rée cette année un prix positif, le
prix Eméritas qui vient s'ajouter au prix
Déméritas. Ce prix de mérite sera décerné
a u pr i n t e mp s 1982 aux responsables d'une
ann~nc e qui met au rancart les stéréotypes
f on d é s sur le sexe et qui propose de nou­
veau x mo d è l e s sociaux.

L' a n de r n i e r , le Déméritas a été décerné à
u n mess a g e télévisé pour le produit "Mon­
sieu r Net", message qui montrait une fil ­
lett e faisant le ménage d'une salle de
ba i n s laissée sale et en désordre par son
frèr e aîné. Suite à l'attribution du Démé­
r it a s, la compagnie Procter and GambIe de
Tor onto a retiré cette annonce des ondes de
l a t élévision francophone.

Le Cons e i l du statut de la f e mme vous invi­
te do n c à lui écrire (Comité pour la publi­
ci té non sexiste, Conseil du statut de la
femme , 1255 carré Philippe, 7 0 8 , Montréal,
H3 B 3Gl) . Indiquez l'annonce publicitaire
qu i, selon vous, es t la plus sexiste (néga­
tif), et celle qui, d'après v ou s , brise le
mieux les stéréotypes sexis tes (positif).
Mentionnez, pour chacune, le média dans 1.• ­
quel l'annonce a été diffusée (télé, radio,
pr e ss e écrite, autre), la da te de diffusion
et l es raisons qui motivent votre choix.

(Suite de la page 6)

LES ENJEUX

d e maîtriser l'économie. La France de 198 2
est b ie n différente de celle de 1945 avec
l e chômage, l'inflation , l'internati~nalisa­
tion, la compétition capitaliste européen­
ne. La France peut-elle être socialiste
sans se replier sur elle-même? Le s socia­
l ist e s disent: rien ne sert d 'attendre de
meilleures conditions, nous a vons les com­
pé ten c e s , le défi est emballant; allons-y
po u r une politique industrielle consciente,
avec stimulation publique des inves tisse­
men ts et autonomie des entreprises.

Il es t question aussi de libe rté, d'initia­
ti ve , de responsabilité. La France aspire
à moi n s d'encadrement (médias, entreprises ,
école s ) . C'est ce qu'offre le Parti socia­
list e, avec en plus un adoucissement de la
jus t i c e , une plus grande facilité po ur
l ' immi g r a t i o n . Une certaine décentralisa­
t io n de s pouvoirs aussi, bien que, affirme
monsie u r Eslin, "la mémoire de la démocra­
t ie lo ca l e est affaiblie depuis qu atre siè­
cles en France" .

______... . 5

. Da n s l e c adre du pr o gr a mm e provincial "Ser­
vice de place men t é t u di a n t été 1982", n ous
tenons à vo u s a vi s er que les fiches d'ins­
crip t ion sont ma i n te na nt d is ponibles au lo­
cal 0-110-1.

.Les pe rson ne s bilin gues désireuses d'ensei­
gner dans la pr ovin c e d e l'Alberta pourront
obtenir de l'in fo rma tion à ce sujet en con­
sultant le pamphle t a ffi ché a u babillard du
Ser vice de placem e nt étudiant .

GNFE~NCES

.L e jeudi 25 févrie r , Pierre Mar sot, cher ­
cheur à l'INRS-O céanologie de Rimouski,
d o n n e r a une confé re nce intitulée Pen~peet~­

ve~ d' a p pl~eat~o n d'u ne m~thode de eultun e
a d~aly~e poun le phyt opl anet on a pant~n

d'un m~l~eu entno p h~que nat unel. Le tout
se déroule à la Salle de conférence du La­
boratoire océano log ique de Rimouski, à
15 h 30. C'est u ne conférence organisée
conjointement pa r l e département d'Océano­
g r a p h i e de l'UQAR, p a r l'INRS-Océanologie
et par la So ciété c a n a d i e n n e de météorol o­
g i e et d'océanograp hie .

.Michel Lachance, chargé de cou rs à l'UQAR
et consultant, do nn era un e conférence sur
Le~ jtnat~g~e~ de maneh~ et la th~onle de~

jeux , au local E:3 l 2 de l' UQ~R, le vendredi
26 fé vrier à 8 h 3 a du ma t i n'. Ce t t e a c t i ­
vité e st org an i sée p a r l a S ~ction d'écono-
mique de l'UQAR. .,

.~ ' "

Enfin, le troisi ème enjeu en France consi s­
te à développer une alternative au capita­
lisme. Jean-Claude Es lin estime · i c i que
la survie de l'E uro pe, champ de rivalité
entre l'Est et l'O u est , est en question.
La Fran ce social is t e a opt é pour une poli­
tique e xtérieure généreuse et ferme, avec
son aide au Tiers -monde , son soutien à la
Pologne et au Nicar a gu a (en dépit du mécon­
tenteme nt d e ch a c u ne d es deu x grandes puis­
sances , se lo n l e cas ).

On peu t ce pe n d a n t repro c h er au programme
sociali ste, a v oue Jea n -Claude Eslin, de
vouloir en t repren d re trop de c h o s e s . "Les
ci to yen s ne sa ven t pas quoi y aj outer." Il
n'y a d 'enthou sia sme n ulle p ar t, présen te­
ment. Les Franç a is n 'a ttendent plus le
bonheu r , si l o n g t emp s pr o p o s é par les so­
cialist e s , mais u n e bo n n e ges tion, sans
utopie . Pas de désenc hant e men t donc dans
la mère -pat r ie , mais un sain r é a l i s me. Un
espri t cri t i que l i b é ré . Une ou v e r tu r e à la
plural i té a u ss i . On veut qu e l e gouverne­
ment e nco u rage plutôt qu' il n' a g i s s e. Le
renouvea u d e l 'i magi nat ion- do i t veni r de la
population, a v ec l 'ap pu i du gou vernement,
conc lu t J e an-Claude Es l in, opt i mi s t e et visi­
bl~ment s ympa th i que au nou v e au parti au pou­
VOIr .
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Les enjeux
Mai 1981, 280 députés socialistes sont élus
en France. Une majorité. Contrairement aux
Am~ricains, qui cherchent des solutions à
droite, avec Reagan L voilà que les Français
foncent à gauche. A quoi est due cette
victoire socialiste et quels sont les enjeux
actuels?

C'est à ces questions que répondait, lors
d'une conférence à l'UQAR la semaine der­
nière, Jean-Claude Eslin, membre de rédac­
tion du magazine Esprit (revue de culture
générale à tendanc~ de gauche) et professeur
de sociologie à l'Ecole européenne des af­
faires de Paris. Malheureusement, peu de
personnes assistaient à son expos~ de quali­
té.

L'usure du pouvoir

Après 14 ans de vie politique dont sept ans
à la pr~sidence de la république, Valéry
Giscard d'Estaing représentait, avant les
~lections, un gouvernement usé par le pou­
voir, affirme Jean-Claude Eslin. Une tech­
nocratie et un discours économique de plus
en plus lassants pour les citoyens, une
accumulation "d'affaires" plutôt ténébreu­
ses, une certaine arrogance, une ligne de
parti unidirectionnelle (le prétendu moder­
nisme), voilà autant de raisons qui auraient
men~ à sa défaite le gouvernement giscard-
dien.

D'autre part, l'image socialiste gagnait
des points pendant ce temps. La rupture de
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la gauche s'est averee f a v o r a b l e au socia­
lisme, tout en affaiblissant les communis­
tes. Aussi, le Parti socialiste français
a soulevé une certaine sympathie populaire
en critiquant le totalitarisme, en étant
ferme envers l'URSS, en soutenant les dissi­
dents et ~galement, en émettant des doutes
sur l'étatisme comme so lution à tous les
problèmes soçiaux.

Monsieur Eslin estime que la victoire socia­
liste a été certainemen t un succès de la
d~mocratie, l'arrivée souhaitable d'une
alternance politique. Ap r è s 23 ans de droi­
te, 1981 redonnait espo ir à beaucoup de
jeunes face à la politique.

Le socialisme

Mais le choix du socialisme ne provenait-il
pas aussi, che z les citoyens, d'un p lus
grand besoin de justice, de protection so­
ciale, de prise en charge? Il faut, selon
Jean-Claude Eslin, bien définir la l igne
française du socialisme. Celle-ci s 'oppose
à la ligne léniniste, ne se réclame pas du
marxisme (sinon par certaines références)
et ne prétend pas pour autant i~iter la
social-démocratie style scandinave. En
France, l'orientation social-démocrate est
considérée souvent comme trop complaisante
à l'égard du capitalis me, en ce qui concer­
ne par exemple le commerce, la pollution.

Le mouvement socialist e en France se recon­
naît avant tout par so n aspect moraliste,
indique Jean-Claude Es lin. Son programme
est généreux, ambitieu x, ce qui expl ique
une certaine fermeté. Le programme écono­
mique de 1936 (contrôl e des banques, natio­
nalisation des chemins de fer) ou le pro­
gramme de nationalisat ion de 1945 (usines
Renault, l'électricité , 4 banques, s~curité

soc i ale, plu s gr and r ô 1e ê con 0 mi que de
l'Etat, Plan contraignant), signalent le
désir des socialistes français de "ratta­
cher au centre directeur et conscient de la
société les grand inté rêts économiques".
Ce socialisme, comme l'avait détaillé au
début du siècle Jean Jaurès, le fondateur
du socialisme français, vise à balayer le
vieux fond obscur, irrationnel, pour rédui­
re ce qui échappe à la clarté et à l a
conscience. Un principe de mora lité.

Enjeux

Monsieur Eslin distingue trois enje ux im­
portants pour la France socialiste des pro­
chaines années. D'abord, il est question

(Suite a l a page 5)
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